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LA. PO LE A.U ~ZEUF D'OIR
L'idée leur vin t que cette poule aux euifs d'or
Pouvait être pour-eux -in suiperbe trésor,
Et que le temps était venù de la curée
Et de lui enlever sa précieuse couvée.
....................... ................. .. ...............

ii

L'à hibition pefrd tout eiý voula nt.tout gagner Belle leçon pour les gens lohhs 1

Je rie veux, potir le témoigner,. Pendant ces derniers tempo, combien en a-on us
IlQue ccliiidont la poule$ à ce que dit la Fable, Qui du soir ait matin sont pitres sires.d.e à.

Pondait tous les jours ià Suef d'oi. rrIuwao Pour 4ouloir trop t4t ftre riches!...

Que bouse farocin. J i apoul, ux d'or.

o.16



Au fil de la plume. Ne fardez pas vos rides,pauvres femmes LE Fîî.s--Laiatsez-mnoi aýec votre vieux Sur le quai i. Montréal O ano du ju !tqui avez été belles, et n'éteignez Pas les coq, -,,els allez voir ... oui. . .. oui..... Mon cher ami, votr.ý douleur Chneopeineur!;
souvenirs du passé enfaisant -rire à Vos vous verrez avant un mois......ili vous il y atrois' moist,vouis m'annuonciez,eavec
depens, ceux qui jadis voeus admiraient et alppeleront un vieux co.. - u veu c.. hiloso9plie,*que vu1ve pri or

L ÀM B E RG E saluaient votre royauté éphénière. un vieux. .. ce .. .2r4e...cories! femmLie; la doule' a loie augmienté 71 CII.kct!N SA.ACII
aux vents 1 il l'e Ne mettez plus de roses et de blanches (U tie mêlée s'en suit, le diable est aux, -De betaucoiup,il)- a trois mois le l'avaisfaut aujourd'hui marguerites sur vo s fronts qui ne sont vache s) !Il perdue, et depuis !;ier j" l'ai retrouvée.I
entrer sérieuse- plus ni roses, i blancs: qjuatid la jeti-iesse Voilà les suites d'un deuxième lit à un Si "lt hcizli te t. t.eotuent et à mmain s'enfuit, il n'est ni lien ni barrière qui la âge ou on commence à. nepouvoir plus SaL.it hcm wimirecfcedurimée dans les puisse retenir, s'en passer.
attributs de mon Dites-lui adieu couragousenent, et pourIdle

rôýle, a tt aq uer votre récompense, elle Fera moins inexo- Ilr a rchent l'un près de l'autre, ainii- Qunarosos le @elle einnnutifsans t rêève ni rable pour vous que pour d'nattes; si elle rn e ieu u oetd rnh n C ovral(etuecoemerci les travers vou% enlève lafraicheur, elle vous laissera LejgC....qetonil'urjurbac.Lesitalisefiatq'n
et les. faiblesses du genre humain. Cette la grâce, cSur de la charité.qui couso 1le.et témoiLe juiC quegioait lau trpe.jour-banch.-C etu as antr s l'igoauloisdnefali s euu
tAche est nécessairement dévolue à Paslye- qui charme. .nant son témoignage. bien combiné, comme les choses sont fai- Il est grand temps û mes amis,
partout, c'est un des éléments de son exis- Pourquoi donc ne restez-vous pas ce -ecos i o onuqevu e e nspu e urs edne hcnspaetence. Et pourtant, j'ai bien lis part des que* Dieu vous aci eééca ? Il Y aurait ici-e ngdcrouiSn.Hner qevu ele u elour es trbe. ri ini Deanerlà <mec nuns places itravers et cles faiblesses des autres. Je les bas moini de douleurs, imoinis*de désastres etémunrépoqun. tEII emarqué coela esi s soni ; ainsi Dans el prienpr ludacmesvois, ja les sens, et d'autres les -voient et et moins de ridicule». Que chacun écoute LePtémingrapnd qevoa ueVteaxs-t urqpuvomrmuettlesoigs.tat a ecprc uprladcles sentent encore rmeux que moi. En at- la lyre qui chante juste au fond-Pas ai Hone randqele e voupese Vteepè.ou ovi etr e anslaquant mes lecteurs,'mes frères, je m'at- âime de5f onul el e..pne.Zxrcca
laque donc moi-même; mai 'silhouette se Je mi'arrête avec charité surt cette douce *Lsefnbcatn epors'trouvera peut-être esquissée au milieu pensée et la laisse méditer à ceux.'qui ait. o Ls e le e ýct generle pnondes,
d'autres silhouettes qui sortiront de mn ront pris la peine de ie lire: On mne par- Om lsenatetrrblssissotpa.Poreu lnet lu eernets, i

C'est aux Ridicules de 'hmtmanité que d'un et d'une pour rentrer en eIllmm et tut; une ptite amérieaine qui est en P U IE Tout leur est soumnis à la ronde.
jlumate. e donoteia rnhen lne atpa sortlier nile s esttrvi& plu rtomenade chez me@ voisins. On oublie le temps de jadis
yije mttqe detmastut randee d- imnresaut asleeai "caB.sTUgatoriden - Quetais-tu là Jaee? dit le papa. Où chacun était À.Pa place:

litajeme ema-n rdie: 1 don peorrgaussie PÂs défaU ut n -Je peine en rouge ma poupée, papa I Lois anciens guidant les petits
Pourquo s-nrdclratputcrie indsdfus Et avec quoi la peins-tu en ronge Guibolard, qui est très bavard, a parié Et les petits suivant la trace.Pour plus d'une cause. Quelques-uns g -Avec du wmslsey, papa. dix louis qu'il resterait deux heures sanssont ridicules parce qu'ils manquent d'es- -Du whiskey 1 Quelle idée 1 comment .parler.

prit, et le plus grand nombre parce qu'ils veuxt u uwse useClrr a Qaat iue eséaetpséoiont de l'esprit et le savent trop bien. L'a- Un autre abominable ridicule chiez pux-uqed ikypis clrrtéurnemnte eséaetpséo- Nous. avons soif de clmngemont.s;
mour propre est l'ennemi imortel du juste l'homme comme chez la ftmme, c'est le popE*' lée que, triomphant, il s'écrie:Hlsc es otentroruil 'est lui qui nous empêche de marag 'âge dipoýon.'Quel triste. -Certainement Papa. J'ai entendu -Eh mai;,, voilà déjà la moitié de mon Hélav ce.-m enàtsorenatuentorgeîdipro~ri1né 

dire à marni que c'est le wiskey quia -épreuve passée Qui nous le donnent en pâtureInos aprohe d a erecio, 'stlu secaceque celui d'une vieille femme rendu ton' nez'si rouge Le..ner.sr..n.ie.srpi
qu fait ressortir nos défauts, et voile à traan près elle le cortège de toutes les Là-dessous, je vous la serre...'..Le eer srin0ie upi

ndei nos bonnes qualités. Presque tou- infirmités de cinquante, soixante ans d'ex- Si chacun reptait à sa place:jours, on veut paraitre ce qu'on i,est pas; istence nerveuse, et qui soit, à 'cause de sa PISSIPRÂmTOU'r L'ute r,un propriétaire normuand qui Ds Fousieet ud eu oulace. ri
,on se glorifie de petites choses presque se- fortune ou de raisons qui ne peuvent avoir vout lourDsa faisontàdunlafamillecde
condaires, et on oublie de cultiver de vrais raison d'être, va unir eon triste sort à celui voubainleursaitrmarqouneamindle du
dons du ciel, qui pourraient devenir un d'un jeune homme dominé non par des sol. r, i eaqurl écniéd
jour assez complets pour justifier un appâta perfidement remplacés, mais parle eri s m ibdsi-l qels L icen atqepse
amour-propre légitime, et l'amour-propre des raisons sonnante" qui perdront, leurs 0 Zenaphyre! poteaux du télégraphe ont pris racine. Il entre et boursouffle son rôle.en rogue parmi nouns, est aveugle, ni plus charmes dans une quinzaine, et au mnilieu Vu ovzviqe ncran nris 1 utu olvreni moins que la fortune; à tous deux il du plus grand dégot ilus pousve e u illnes.ncrtieedris P iourtt il ne i.frpe éoe
faudrait un guide pour les empêcher des'é- O tri-te humanité 1Ilvpus e eils outn lPneàfieéoe
chouer sur des êujets et sur des têtes in- Mais il y a plus, ce vieillard de 60, 70, L'esprit de Gambetta: ' -8aprîstîi1 fit le visiteur. mais alors, Le talent Compte bien avoirdlignes de leur faveur, 76, voire mêmte 80, quivindejtrl On parlait un jour en sa présence de au moment des récoltes,nouis allons être Le droit de Conquérir le monde

J'ai connu une femme distinguée qui corde vermoulue de ses tristes restes au- deux politàciene' de l'entourage de M. inonds e6 pchs.Lafl'evoerti ndvis'occupait de musique et de peinture. Etle tour du cou de cette enfant de 20, 2.5, 3ol Thiers. Doteàlarne
.avait comme pianiste un vrai talent d'ar- n'est-il pas doublement et triplement cou- -Ils l'aident, dit quelqu'un à.faire son levyrpîr arne
tiste et n'y attachat aucune importance ; pable envers lui d'abord, sa femme ensuite Pot au feu.elle jouait simplement et remerciait pre&- et enfin la famille et la société qui assistent *-oui, repartit vivement Gambetta * L'amitié deCalmao est un bienfaitde C
que, ceux qui écoutaient et auxquels, sans à cette exhibition monstrueuse et hétiroý- trais le premier se contentera de lécher dieux. Chacun su.a sce l'ignorent*
'en douter, elle procurait un grand plai- gêne. Et l'on baptisera de lune de miel l'écumoire et le second l'avaleraIl à tort à ne louer de certain person- N'es;t'qu'uin ignorant quoiqu'il tasse

-air. Ce naturel charmant la quittait,quand lesquelques premiers joursr d'un mariage nage qui lui a déjà rendu de trèi grands on vomis le iisse au premier rang j
il était question des affreux badigeon nages semblable 1.'lon donc- vieille lune siseics Qu'en fElrons-nueCnie <s,& riaci
qu'elle etalait partout sur les murs de sa l'on veut,mais lune partout, moitié de lune, ê-Tenez 1 lui disait-il, L~atre jour; dans A tout bon-entendetn: -SÀLo,,
maison; et hélael sur des umurs amis qeii ne lune jaune, lune annonçant enfin les Plus Un marseillais passé, avec un compa- un* élan 'de reconnaissance, je voudrais Le sens commun par mi. voix préch6
.pDuvaient se soustraire au malencontreux 1ristets-présages 1 triote, devant une nménagerie. Tout à coup vouis voimatte'int d'une * nalitdie , g'5ve et Ameridomm-nomîs. voilà lé hbit
placardage. Et vous croyez que la famille va rester il éternue violemment; -Contagieuse, la petite vérole, par exemýple. et renvoyons l'âne à la crèche 1

J'ai connu une autre femme aignable tranquiille, à l'aspect de ce convollage hmrs -Eh 1 que tu ei bête, bégasse, fait Et tandia que tous vos autres obligés n'eén-
et spirituelle qui altérait le charmé de* a règle 1 laissez-mioi doue I Chez les romainlé l'autre, tu vas faire peur au lion. Miraient te# rifiés,. vous, vtrriezý comme je a-.«.Ltîtou. 'I
týrâoune et -le son caractère en se faisant on mettait un pince seW au vieux qui outre- vous soignerais avec di-romemhent-
emme par ses allures et ses instncts. passait les lois du -mariage en voulant s'yr
D'une nature énergique, ne reédotttni eng~ager de nouveau, passé » 6 ans. R .'',~* OI& Phoeni l'eau, i le fer, ni le feu,elle eut fait un Les gr ecs attachaieu t'au pied un boulet 'Une donestique se présente chez une

génýéral distingué o6ir-un-preux chevalier; 'd'autant de livres- que:.d'années après 60 à daine qui a besoin d'une bonne à.'tout Ledcersaresseé madame:
mais hélas elle était femme, etnIe'pou vant celui qui voulait franchiï la .barrièr'e d'lin, are.- - a .J5iudme r.:x vous Prévenir. Votre

s'.résigner elle:préférait aux : succès du hymenée trop avaneèi . Et vous croyez que,'-Aucun travail ne me répugne,-dit-e* ïs mri n en a Pas pour- huit jours. N racontait qu'uinro imonde.et-auxjiies initimes,le mouvement, nos fils de -famille, gendres,; belle~files, etc., miais il y a une ýchoês que je né ferai j.- '----ýPauvre homïme 1I111 urnure la dame. c u n.scule de l'Orient, malle danger évoqué par elle ài chaquRe mu. etc., te., n'auront rien "à' dire:' Eh h blen mais, c'est de cirer les bottines' -;-HIeureukeement qu'il a déjà l'habitude de 'i' marié1. -au. point que lestant,<oui croyez ça, l'aure jour' fallait voir; le -Très -bien, réplique iroriqémènt "la -qute P i itôt aprés le Grand-Prix I l1 voisins lî icvlenît 'bien les
Elle était Constamment en guerre avec père rencontre le fils: - ' dame, je ls'iea nimm. -- '2 trois. quiarte de *sa moitiéles hommes, voulant dépasser leur- force LEaPiRE-Bonjour, comment est-ce que -"Alors Coumme inadamoect trèsaimable, m~' - a atbàtra lnfr ùimorale et physique, luttant pour tri'om. çà va? 7 reprend la domestique, je la dédommage- enfsêrneie.Aotte

pher etiméprisant les sottes faiblesses des La Fîxs-Pas mal, mais dis-moi donc ri ou lui jouant du piano. A'agru iace les femmes 'e 'o~-rpyaumne qui ont eu:femmes. ^lsant et irritant hommes et est-ce vrai, c' qu'ori dit.'.que t'as fait la U voaeuau sgo très 'rouge, fort 'quel ne.e .lanterie.
:femmes, généralement détestée, elle a pas.. sottise de te mnarlier:; ' - nvyguauvs âoté i sidemol, u le roi obsé sa vie comme un poisson hors de l'eau, Lxt Ptit-Eh bien oui, qu'est-cc que .tâa -. 'Mniu l'employé,' indiquezinoi un ftrt poile sxe faible,. et que la reine-ne.se trouvant jamais dans' son élém'nt. veux, je suis tout seul, je: m'ennui e etplis Un coinmateur d'un restaurant à donc le wagon des pochards 'lés? a un faible pour le sexe fort.En la créant -la Providence avait ou une ce rhumatisme qui'* me tient... . bai- prix est -en train de manger sou pata-'-

distacton:ell avit i& ne me as- L Fis-Oh oui, le rhuinatia*me,he rhum- go. '' ' '4cmline, dans une entveloppe mal assortie. matiimme, oua -avez tous le rhumatisme Tout à coup il pousse. ncif éouan
quand ça voise prend....... - avait le tale: Ah 1 mon Dieu 1 qu'est-ce que je En voyage. ' - - té00 rhumatisme lui aussi. ...... l]. une vois au fond de mon- assiette, un pigne 1 Um monir s'adressant à'une damne *,ntmts
manière de le faire posw .. lrhuipatiomee Le garçon qui est accouru -au* bruit asis en face' - -4 .. '-Adomreme ntous ouète4Ceux qui ont la parole difficile -ont la Lr Pkaci-Pauvre enfants' est une prend un«.*fiuùrchette et cueille délicate- -Est-ce que la fuméé'vous génie, Chère .'' orquoi mettez-vous »manie de faire des discours o uttau l'obve.-Jt' "'; - pou mdaemon ep' - us o oi ubnepetite:'femmzje, attentive...,. u ...-... cremon ertentieuses prsa;'l se- LE Fîm..-Oui, je cri ben, 4t ;-pâle' ýdé,'..C'tl pein éa Ôille de-li.patronne, -Oh h oui, monsieur, beaucoup- Pu ôeauoillnt iieu,ss acrochent commue pouiller les enfanta peur e'te femme qu idt-il sic' esetpaue honte de gaspiller ,. -Eh bien, je vais mue. dépêcher de fn- '-Pul'trils peuvent --ou ne se raccroclieit pas- te rire au ne .. une belle att'ae -ede-le sote es o0 tsd valeur. mer cette vieille pipe, pour qu'il n'en soitc-et font l'effet de gens qui danfaént"à contre jimmie femmebomme ça .a.u..ve plus question Imesure, car ils sont à coté de ice~qî est ....a- ...h.. ct'6s eest'éouuf''' -juste et bien. ......... i t'eniteadais.le monde.. *** ' Sir les bàuleyàrd&Les financiers eux 'ips ~n~tuisa Lii PâRE.-4Ah, lémnd onnde :;Madame arrir.e ide*,~~ ~ ,~-" 

4 Mnsj ri ud'étaler lcura"-rmih'iee*ée;ils, veulent faire -.je l'ai . . . :tu 3àii ' t pus êiae ui 2-O"-0h Monà D i eu>, dîot-e1le àà i emme ide Un affeu êJ'de arirec' 4. ,!m Opaér ousonner leur or., I atàoéneser et te choque, C'esit que jedonne quelque ich ham*ý* bre i un-grkisi de p.Ioussière dansiate ord iéj'i asasinter èf 8Iicnct '
auslsi à ces c ~'d'tté e epri - à~, la petite reinime '. .i ~r:'", Maleu reuL'x1 Vië 1ilar ,d-én ées.2 l5nrs;oLllcules: quand hii i lèrédmine jïa-mheii' Là FXLS.-Si ça a duî 'bon sen. àâ't' e- Laà iî echamrtè&mrsé. -or'rféih~" -- '10 l~e'toieg

prnnnteneretèotté jeiu' *migèie:I-ciimqmestcque* t espre'.i ....flle -Je cours chercher le plumeau. OserdàlÔ v-'" oits~ ~
pas, cela s'e4' etu e se 4ot'om"emjorr ef&iur'à edcqgemneit e 'E Di etoun regard m çatet féroce -ul l '>même à mins de deux'ieuedl*ci> e ; L' t a.-'h ospse en '- srl rn aho omesr.Cl lsodêMon tréal donc ihsr'l tcte ath. furlciedtgtomé' url 1:

d liridicule aussi qiiu iakviilé bjn eine,.. méterasf - 'rfemme qui dans'e? -'LàTe''itbtlIèio ~-.'.~~ rdme ... tais sur.-es -boulevards '',.'' -- reproches-éîtu?-
ladneetcréée' joùrh1jeumtessecoinrtïe ton affiatir,01îammienim.: -Le preminer Interrote le àseon*d' -Qu'est-

la rose pour le 'piiûéipu.Chiaquecbe -u is-Çe écm a u ou eqeç&eu invnar dire les deux mots -l ritr amis.
ici-bas a son temlps et .nul .i mor tel nyenpet id i te uée avosee té qe ï,visla-sur la ýe at ureeccé -- Mon cher, niabonne 'muie a dei'
prolonger la duréelle. fmms i v ientviu ccl u veux.o.............waea' 'n'niiiltde ped d-ucese.',continuer leritem 'pès 'ù,hic chute s a 'ras Un vieutx coq. gaulois -...le -o Demncirclèuvoia Aslmin om n'ptih u-'I4lp'-
reu!llee, appeU'ent le u~umeaulieu. de jourima Ld abien 1 c'est vrai ....savez donc pslrcea'elag aiéà~dse:sueet el-ial hvleQe éi~dlces'attirer des o'ag. :'"Ele -not $'p&% Ee je 4 u,* i ieu cq etémuislatrdtioý et' atm desous, ouvrière. , an a'mn .commiue é1'afr
,courage de s'quio r:c mmm obr - FiLs êýOhouu, FproyeXîça,-un, vieux vous voyez'; "«Billardu Premier'..-- ."manlSstcttdissinmulerait lès r~àWsdu ep é osvreô","' srzu ' 0'-- " èLumonaoé
sautillant dans . 1'mùîixTre .ùtré eleniveatc.S-nodnonsns

ce étis ' .e -dmequi JaPn .Grl otç ortmv .. -,-Bêtises.'escornfitululentes; ' '.l vo neéchapperaieut:Wti h'raurd esaet j 1 *~~iuecnureet-pundi mie r.p r ornaannncequelatrihhm nn à''ior.- Platonue- ' 'napis

caceatlime-ees etpnt fait§a, .fiscoînec nicotnt d e anfstrdas é 'usls Nonee -- Juieélii.s"'mipiu-
lismiai, n,iintenai4lûcq; luit' cs;i.Ibon',-ah béa 1. de l'espèce -porc tue ient d'êire" -reCominue dépice -décRemis, edit'àu'sipurreîer7-'-~..~ ~-.

fon.,~~l 'ut encore a ue 4- 'epèce bovine;-. Auiutos- --'efetje ces meu.jea bie-e )6~rPstY '" pmioliezo, -' Lftit edt-il vaemiiitla''ui:(inhiiêe npeut %truve ue o
.tr. 

' 411im

qu'on les' traine.Lu-i»ed'ms .ta mriI-coîmment, 'i"'4?-Pisonmu ,ttétad uqdmeut où ils ait à1 itl4tt.ohee ' '. -- Ne'pieu parlez.ps af'Or o-dni h~g~fu eqato tedn Tia uem~

ik * [w .. t .. ,-.-



PASSÉ-PARTOUT.

L'esprit du monde.

'ESPREIT n'a pas
été donné à. l'hom-
mey dit Labrmiyère,

SPor son seul usage,
mais afin qu'il le

* côimutiiquit aux
autres. L'esprit
d'un homme qui se

=concentre au dedans
de lui mêrme, est

commire une bonne épée qu'on ne tire ja-
mais du foui resu..Cependant, faire parade de beaucoup
d'esprit, vis-à-vis de eens qui on ont peu,
c'est manquer de politéàs,'par ce que leur
amour propre est trop sensiblement morti',

L'esprit 'est: peu dé chose, -son usage' est'
tout.' Un hommevériteblement 'aimable
sa deux sortes. deprit : 'un est celbi qu'.il
prodigue , c'est sà monnie courante ; l'au-
ire ent seontrésor, où il *ne puise que selonf
l'ocoasion, -pour'- aider à la défense' du
premier.

Il y a mallheureuseinent a'issi'des'pétiti'
eaprjts'qui. ont"ebmme edes 'bouteilles à'
gonkit':tr6îit; qu«i foui d'bcutant' 'lus de
'bruit lorsqu'on les vide, qu'elles contieni-
nient moins de liqueur.

Les pctits eprils trioniphent des fautes
des grands génies, comme lés hiboux e
réjouissent d'une éclipse de solil'l

Voici par exemple dts choses qui 'u'ont*
pas d'esprit; si ce n'est celui-ci d'ètre
,drôle :

Un écolier qui dans une pièce de collège
avait un rôle de deux mots: Somrnz' roin-
petki , 'écrie dans son émhotion, MroMpez
goniaeifes.Voyez' vous l'effet dMus un drarnt
aérieux I

Un voici un autre comédien de profes-
sion, né poUr moucher les 'chandelles, qui

C'en est fait, il est mort 1
S'.écrie:avec 'conmponction : '1

C'en est mort, il est fait 1

Où bien encore cet autre qui est aux go-
aoux de ea belle et qui s'écrie dans un en-
thuseiasme délirant:

"Q mion.ange. un. mou ec*u1
Auclieu d'un "mnot de-Vous» tD

Corinme ~lediaaâ.s, îu'evi chers lo
tours, 'ça ce'n'esat pasl'espTidu nsémde ; ce
s9ont de. distractions qui ne tiennent. à
rien qu'à faire rire ...de Pitié.

Il Y. ale geqi'e ganin. qui
les circonâtànces ;: .. '.-ý.. !---.. .

Voilà' pari pÎ nonîu'et- une
dame que la petit. vérol u*e n'a asre-%pétit.;
il& sont grlés outre m'esure tous les de4uïi
mais sur ,ecré l e.prient oependaàt
de tirès. è. .,à~.pi-es.' %

Un de. nos ga vroches leq &borde' et 'lkur'

ieur, il n'. edujesisuun paure orpWein...
-Veuztu-biendéguerprrà'-mauvaàis- rou-~

ae.~~ ir ''uàdérager.
Oh I .é onrc, ou. deux tètds hur-

le le gain n-e~n s'éloignant 1 Ecoutez donc,
.embrasse..voiie donc; vous autres, et puis
ça fera des gauffires 1

En voilà un autre genre
'UnPauantaffitiré ei dri ,ve!rs

Il est suivi'pau î gamin, dégueniléqui

"UW401le .oim 8i ndiire donnez ;sou,
iMonsieur, j'ai p=asencorediii..,

-brdi"nWOW"lis, je' n' ai .'p.as'dine, mur-
mure le passant, en manire de,,xionolo-
gue plutôt que de réponse.

-C'esatça, dit le gamin;rmte'du
sous et puis ... nous dinerons ensemble.

Iy a'onctrê 'enecsie''t a

bout pour Y réfléchir "pendant un'q~
d'heue' Voez«: (0.

10 Un de nos amie me présente hier 'matin
.chez M. -X.':.q'l.tioùe' fort 'ué

IlY a"vit star la tabléie becentaii.e bu-ûù

le plus gran d soin.
-Que dible faites vous donc léà. l'i'de-

mande notie.amni.
-Eh i nle m'en parleztpat;ij'ai entrepris

un travail diibolique.-
ih 1 quoi'donc'?y

-Je fliiWle rele,é de tous les, mariages

-Mais dans ltuel buit'? -.'. ; '-

-Eh bien, je veux savoir s'il s'est mei-
rié plus d'hommes uede.feînmes I

'Je vons deîmande su1 ça a dui bon sens d'être
bite conmme cela......

joLes ivrogned et elphiiàé o't' à'l'ôtrd'1
'jor et pourtant mon D)ieu, Iqtl

,eanenmis: la preuve:,'~~~)tl
Id U n so ir, é6U1 . 3~

tutnlrqi nmaveiii na.~oùgIIu.10as -olr eitl'meh

La pluie à ce moment se change en ca'
taracte : Hein 1 la voilà qu'>elle s'a procu-
ré des troupes fraiches, fait le pochard,
Cent mille contre un......les lâches 1

Je ne sais si c'est Gavarn i qui réprésente
quelquie part un ménage d'ouvrier reve-

tnat d'un restaurant de la barrière.
La femme soutient mon mari .qui lui dit

cQue veux-tu. Zénobie, ch'aeun sa
tmisère 1 le lièvre ale tuf ; le ch1ien la pu-
ce ; le loup la faim...l'homme la soif...

!7O0ni, et la femme n l'ivrogne, répond
Zénobie.

*Laissez-moi, maintenant, îne'hérs lec-'
teurs et letriceii, mettre'de côté es1 aîe
tés. les facéîe'< du gavroche, les' tirluPi-
1laàes des calinos, les haut-le-coeur <les
fidýlea de Baclu" qui ù'ont d'.eipmit,après
tqot,que ce que Il'ocsion leur' en-, accorde,ý
et arrivons ait véritable esprit, 'l'esprit de
la table et den salonq qui prime tous les
autres : voici. celui d'un enfant':

Onbanquetait l'autre soir éhez M. '1e
doc',ttur...beaucoup <le monde à 'dineèr.;'
villa superbe sur les bordsý enclantéà;s' u
R........ conversation vive et spirituelle

Ait dessert, un galant invité, inropose la
santé dé. la maitresse dle la maison; Un
second boit à la santé dut docteur, nm,édecin
savent, les toasts se succèdent sans inter-
ruptionn.

Juliette, la fille du docteur, six ans et
den cheveux blonds-veut aussi faire son
,petit ispeech.

.- A la santé de papa, s'écria-t-elle, de
maman, de. tout le« monde.'
' «Pis reflichissant une >seconde, et seri-

prenant:-
-Ah i mais non, je mne tromnee pas de

toutle monde:- papa n'aurait plus person-
ne à soigner 1

BAt, Pennez dàîÇc i cette madame X
quiiades 'dèntàaàsclmirables, qui le sit
et ne se gélnèpvis ae di-e'vlnir

'Si' je perdafÏs mes dents, j'en mourrais,
.crioude éàgýj'i '''

''Àpetite 'Ain' rgadânt finemnent' as,

-C'est pour t'habitier à ce malheur là
tu les ôtes tou les soirs, mamant

SP je. pouvais 'conipter'sur. votre discré-
vousR conterais une hsà

nrai'umne hi stoire! ti
s'e uis pas discret du tout, ne raes'la

t4h bien 1I 'ça m' est'en êKal je vais
vo'q1'*l' conter tout de méme, mais surt6ut
*n'ui dites rie.n à personne:
','Madcame C. de L ... vient d'avoir la

doô'ilur de perdre sna mari; les yeux bai-
g~p~de lareselle écoute à. peine les pa-

.- eés île consolation que lui prodigue M. de

.~out etmii',u'~~~ra'.el
a 0% ésspIr, ma rèîolutionest, rsj

renonce à tout.aÇ iau ~lis d'c
mondè pour m'enfermiei,,'dans un cou+ent..-

1.~-ans n covent y.eýe-voue' ma;-
'ake",,,richeetbel
-A': tr*nte ans t"1 '.- ingt-neuf, sil vous -plait, monsieur;
1!repre.nd vivement )Ede de L ...

Vilà un <es plus grands combles ià4
ateique je signale à mes leteurs:-

Dain is une soirée on jouait aux cartes : un
j.une om as mal pinc se refuse de
battr-eilescartes parce qu'il y a des dames.
dans le jeu.

L'enfant 1

W;l ne s'entendra donc jamais ; voici un
Pô'nstàble pas mal grêlé par la picotte qui
amèùe'devaiît le tribunal un accusé de ta-
paIe :,cturne.

'uJUor-Prisonier, vous êtes' préve-

"LWt' 'Parsomix:um Pardon, on ne m'a
pas prévenu du tout.

Lx JîîuOx- Vouis êtes accusé d'avoir
frapp6 la police 1

usnia-Vous appelez ça 1s
peau lisse, ce maudit nmoule à plomb là -

Comment être indulgent après cela 111

'Je n't.blaguue pas, miais il y a -des hou n-.
.mes qui mériteraientd'être rapetissés tant
ils sont préjugés contre la' plus belle oemi-
vre de là création, la. créature ell&-mime:
on d emandait à un marié de quelques mois
à peine,'pourquoi il avit pris une femme

Ila réon aecunsourire bte '

-- ém ýe suis souvenu du proverbe qui
;a e ,,,Xotns onu c.à ÎU «aidvêutL.Triâ-

te.gbequi vie itPj.4ue..e proverbe,
nMentetque c'est"-tbut aau contraire qu'il

'htiu-àut l'iaterprôtqu. .,
4' ' 1:ý 1

Si jamais vous avez des domestiques màâ-
les, faites leur la langu"e, car tôt ou tard
il vous la feront : .

Madame T .... a pour valet un jeu-
ne homme frais moulu des provinces d'en-
bax qui a besoin d'être beaucoup stylé, et
qui cntr'autres manies a conservé l'habi-
tude pâysanne de donner aux autres do-
mestiques le nom de"gsrçons3."

-MIadame, votre garçon est arrivé, ma-
dame,> votre gàrçont vient de partir.

Invariablcinentmadame de T...lui ré-
pond et répète;

-M_ýon ami, on ne dit pas garçon, mais
b;ien votre domestique,

L'autre jour, sa mnaitresse 'envoie pren-dredes nouvelles d'une de ses anies qui
é tait.en 'mal d'enfant :« Il' revient, entre au
salon,* et avec un.sérieux imperturbable...

Monieude.. . un 'charge d'annoncer
à'madamne. .. qge'inadanu'ede S ...
esêt heureusement accouchée d'un petit
.garf,......d'un petit domestique.

Ne fites pas'trop de voeux à la fois,
mées chersl4ecteuirs, vous pourriez être ser-
vi trop à sotihait.

I .L:: Wiest Pau précisément un :é
gre, mïiài ýn finï de bistre indiqué clai-
remAnL que ses ancêtres ont d4nsé le bain-
boula.

Malgrésa nuance adoucie «,ailleurspar
une fortune de* plusieura millions, il est
devenul'é lpoux dune charmante québec-
quoise, qui se trouvait dernièrement dans
une poqition des plus intéressantes. Cha-
cun des deux faisait secrètement. des voeux
pour voir la couleur reproduite dans le fu-
tur bébé.

Juger de leur joie: Madame L ...a mis
au monde'deux jumeaux, une petite flle

laqqhe. comme du lait escortée d'un petit
moricaud tout frisé comme papa. , l.'Allez dire après cela que le hasard n'est

Flsun bon diable, et qu'il ne fait pas bien

e choes

Les plus belles choses ont toujours une
]a,: i'est en'le prouvant qulon le dimon-
tre le mieux:

Une belle soirée musicale, jeudi soir,
chez madame P-...Toilettes brilantes-
,figures aimables et anirpées..*

*nedame s'approche du piano.
- Pourquoi donc est-elle -si décolletée?1

demande un.monsieuir a son voisin.
-rParce*qu'elle ivachanter. A
-Mabiece n'est pas une raison 1I !
S-+Pardon 1 cette damea ne chante qu'a c

gor-gedéployée..

~~ n~aentenu - ,c

B4~El~e%-ou@ trîîii-ra.......
fe vous déplaira.

-*.4AUvxg.-Elle vous ruiniera.
* ~ioix.-llevoudôminera.

*Alors quelle est donc celle qu'on devra
choisir, ime demandera-t-onù. '. -

C'est votre affaire.. moi ...

'G. M£Lo1xiN

'Un drame dé la nuit.

~W-cure comme'on en a vu dernière-
mîent, un homme rentrait chez lui
rp.jouaée-sa tendre mnoitié:- il était

m-rinuit et MorÉpiieL tenait dans 'ses bras
celle que l'époux en retard 'avait hâte de
vo>r..anjes siens sans doute.

A pus de loup il monta l'escalier et
dQuc~n.epL:l 9i,'jtl~prtei, Apeine put- ri

ilûofe n ci-i Là cdaiii lâ a aîbre, se
danq le lit Qù>ea fçmi»e;. était couchée il r
Iexçoit uhnie uiu. E tair. ,ce un animal et
aux yeux luisants? EtaitýceI uin voleu r?7s

ii'i et serra.à qu'il
ptMii-..pour lese:iptzivaiift»réno9n-;

tre: i s'pprcl '!êucunetdouce-
.me t... ý IIepuie, quan-i* fut à).rtée l'oil
étine ~elt,u esoai coup, il s'élançÇa....

'ZEt puis zloun g I1

Jamis eu-éte on.ne perr*tpilr1,. stupéfacýtion, ;'tnemei,.lhrsen.ent, l'éèéet, ecee , IiiýJamaisl'inepourraiL e=de11a' cris.de douleur'queLança1.la-victime frappee..
.Oh! il aaiMt, rppéjuste I -Je youo'.-4w

répod. I .. .

Hé aR,.l'aial, levoer''tita
rmeSa-fenmçe ou i.euenié.

srn&&'!m.suerb 'oigtoqu'elle avait

eu Zq,mLiB-pour, l îkut''
Lé mari youlut s~xhiur eadr

prIhélas l':rWzn' y .t:dhlelne
nia nerniteun lê'3.uigélâ femmi,
&vec;ue béjqpilleý, le'mai ... ...avec Son

àMais i 'ug> ýz'omýné ig'l&tet spi-
'ituel!s'i,'euù tat, cômffl it Ichoe s-

a a .. cou' -néie '..: p p l

éricord.tepron e te'seàsibl
~us ié d'flt'pouramae eoifcýu être'
iée, la*feinioeý-;u. 1 ''qi-le crye-

yous ?-eiuadâ:.oh< ' ,"

1 c;

bras l'unde l'autreet le tru' dés'4zblé"
seprditdàiiý,leurs catdrie

Ehmoiusi ~ - Nt

VARIMTfS.

Le dictionnaire à .l'envers.
Boutonnant. - Le côté de l'éclair oâ

.st la 'foudre-
Bxe,.'- Echange de coups de .. fx%

pouir séparerles chevéaiix daneleg,écuriie,
Bâxeni'F.- hndi'vdu' qui fixe da"

tatnniilieëxà's-es qpendtiles..
S Bracelets;.--- Ornement adoré de@ féru-

mes et dontis nom.seruhîs dire à,lhm
me : Faisbeaucou1p -'affaires; -'

Brazcvette.' - La'Vénus de Milo.
Braillement. ~.hero. donc quel"

ques'pansage -A u'.-LTnenqrin, dis?.
Braie-Bo Éis réduit e charbon, qui

donne à Ange Pitomi uns 'firuve lsouriatnte,
Bran;-_ý Ah t M;:;inmteï alors 1
Braileborgo...;tl..
Branle-bas. - Bonnetier.....
Cache-pot. - Table de nuit dont leS

dames ornent leurs oserres3. 1 .'--

.Cacochyme. ' Barrique où les "' «M
messielirs cachent la bouillie alimentaire
élaborée par leur estomac.

* s ýt-(La counturière a les aiguillea,

'Caducité. - Hommie- aimant les. prd',

4Cahier des-charges. - Album comique.
,Caillou' ý-.Pierre -très - dure sâ a8

.uloe.ipitt-aur hommsca ve"':'
Carvanéral -La goutte de l'aigul

1eiîr. (Il!-prend soni...'etc.') "'- -- --1 ' -% .,:
C4rbonaro. -Leg;-az coùsbirs.teýitr que

rente-mo les, chaMp-s.moueê'mx .o: 5
*desjéltï."-

Carbonfe .ýLa bourgebisé squi--''une',

Cardlial. ~-Seiiivpe i plumage rouge.
Caneant. - celui 'dé -Pran zini..'.i:.
Cairpeý rPisndeau. douce-qmii noue. rt de pignée et dont. les clowns -font le

salit.,
Caruare: '-z- Maviire blanc. Se dit aussi
iu erle idn"'-...... "-

Onq annonce unersurtinlod'

stiul-et tururasse 'il'- 'confeétionnerft"' une

'Est-cýé e -le'Bndîn 'qui propos.asu piince

'une tral-ersée, et-à. qui 'le' prn'eu'm-pondit<
«'e~n 'ézdel~ m'attaéhè.-'au' l\

tien à--.Chkin 'niÏs Chamn accepta en 'p&"

sant umne.couàdition:*

-Mônsieur Blondin, je' n'ai pas - pluse

peur que vous.eSeuilemeànt c'est moi qui-

Blond in ''ce ta-ps -

-Tçon d epolitesse '*- .

Un~dame se tenait debout dans un

tram wav, tandis que p)liMeuri messieuro

ebnftballement asssis faisaient mine de ne

PUs la*rem.qer.tcun 'ouvrier 'qui, occu-
pait.. ne plaedU fond Re leva et! vat.

V'oOl' ' . da~ne Mai6 celle-ci ne crut pa"

ei ec epterpu

rMerci moneteir, lui dit-elle, je eia

déslé de priver de saplace le seul galant'

lmeq ui sie troig've, dans, leý.. tmwayo

Lséns d'esprit fot.baeudeftý

en 'cunauite, parce qu'ils ne croienit jamai

le monde aussi bi.te qu'il -est..

Mme. DE xnr

1 l> -

Céléité:- l'g6vantage d'être connu..de

el x qui ne*Yvos coftnnaissent pas.

CEAMFOIT..

.1

'z' Pu.pedeiuand*gu re conseil que jpoui'

affiermtir dans une résoluttion qu'on a dé-

jé.e prse

t. assas

t. .''- ''t " ,.,
'U ' Nu

4 .l'.4Pl4à

L - -



*PASSEPARTOTJT.

AUX EAUX

A TRiruiî:s LEs C.tiiîi:s

L eýt cinq beurescý.
L'heure propice, el-

le où les dnes vont se
bahrýncr, vient de sonnier.
La plage -tuiiiée.

ftrv ous le ixtrasol
de 3ilied(e X.... ot li
itene de Mdelle dle Z....

Les convers-atiouîs
actives, brûlantes, se
1 ,urluivcni. ces i5meesî-

eure, vlu de tir i(iiplét . de toile'
ptiudct leur àogel la in, préis
ùa couicmp)1ler à ciiuti raiuaad-
mnirer le., liarnies, il defiiîir les avauiges
=éadS »par la nuture ,ur ces cdamies.. tiès

ueeus Pieds tremperont tdans Vleau, Ca
reEs.és Par la vague îuînuraltie cqui douice
tuent lut, c-iheuitra.<lC Sunlêger flux eî e

Biîentôt, de toua les points de la
un remuie-ménage se proàlii. On sort dets

cabines. De l'une descend la belle Melle de
SAint-P...

-En jette
Les lorgnettes sont braquées de toutes

parts.
-Feu!
Les exclamations Conunmenct partout,

Wen t recroiben t. C'esttun bruissemn, nun
murmure de Il Alit I" (le Il oit "1

La contemaplation s'achève, quand la
belle persoine, d'une décitiou prolupte,
rapide, s-'lance en avant, au gre de la
vague qui l'entraine et ont elle nag, s'ébat,
disparutt, aprèb avoir modelé, dessiné des
formes exquisel, t laissé à ba- chevelure
habilement decbaitiée le temps de s'épart-
,dre sur de., épaules ravissante».

Alcrs, on scrute. on dissèque à fond
Ige ligL.ea oidluivu.u. La diecubeion accé-
lérée s'eavenimne de pmâsione ditérentielles.

Lopinion sýe forme. i y a (las détracteurs
not l'esprit(le circonzstance aseconiplait

à dénaturer les qualiles du torse ou les
dJéfaveurs da l'eu boispoint de la- nageuse.

Cette attitude caustique, gauloise, gené.-
ralemnent bien assaisonniée Ise si attique,
provoqué e Il~ toile " des admirateurs.

Elle est blle, adorable, s'écrient-ils.
Quelle majesté 1 - Ç1ue de ktrésers I - Où
tlruvez-vous dca defaute vrais, inquié-
tane, là où nous voyons un ensemble de
perfections inoubliaies 7 .

.&lors, on va ejeter des défis à la tête,
Iorsqut'une irruption se fait jour, à travers
zue autre cabine C'est Mmne e d îtL..
qui va.plouger son -enormité daas 1'aude

Les -quolibets pleuvent drue, iserris, e
1apg de bataille. Le. mastodonte féminin
qai rient de surgir inopinemet est pas-

otau crible de tu raiLLrie las plusi acérée.
Et ainsi de suite, jusqu'à ce que toutes

les dames, après de longues hemit&aonq
4o soient mises, jetéeà ou lancées à l'eau,
Ise unes avec audace, et les autres aveu

Le tour des hommes est arrivé. Le
lorgnon à l'oeil, le cigare ou la cigarette
ilx lèvres, ils iraiicnwieni la distance* qui
lep sépare de leurs cabie.... lit quel-
que tenîpa aprèb, on voit les represeitants
atu sexe lort, en %,aleçon, strict ou complet,
se livrer aux douceur» d'un bain froid,
frappés par le flot écumant.

Des bribes de conversation s'échangext
nijtre gene série;ux.

-lenez, jervous le disais bien, voilà
>lelle Lucie qui te promueneavec.- e petit
Vicomte d' Uee"ry.

.- ,Oh 1 repreud-on, mna fille est jeune,
ineonsequeîte, muais je ne crois pas qu'il y

Ait le moinudre danger à la luaser e pro-
pener avec e petit fat.

-Qui sait? 7 A votre place je la surveil-
leraits. J

-Je vous le répète, iln'y a aucun dan-

-A votre aise, voitin.

Plus loin, un autre entretien s'établit
jeatre nageurs.

-Ainsi, 'voue m'aimez ?
-De tout miou cour, je vous le jure 1
-C'est une passion serieube?

-Voulez-vouY6 qneje sois franche avec
qvou B. Y

-Certainement.
-Vous y tenez beaucoup?
-Abtolument.

-Eh "bien, mion chery, si je prends
)amaits ui amant, ce ne sera pas vous.

-merci i
-il n'y a pan de quoi.

LES INDISCRÉJT[O'NS DE L'EAU.

LE BAIN.

Voilà ce que nous sommes"
Trop dure vérité
Si nous plaibons aux hommes,
~'oyez l'autre cot%,é,;

dre éclatent, étincelants, lumineux, suc-

La petite bête du bon Dieu chante des
litanies amoureuse@.

Adolescence, jeunesse, àge mûr, vieil-
leése, redisent les mots tendres' et doux.
- Le langage suave, exquis, .eérène les
versets de l'antique et toujours jeune an-
tienne, et 'éternel féminiin combat non-
chalammient, lutte adorablement pour s uc-
commber ave gràce.

Cupidon a donc fort à faire aux villes
d'eaux. C'est un jeune homme très occupé
à tirer des flèches de son carquois.

À cette époque, ses traits, bien lancés,
ne ratent jamais. La villégiature, les bains,
sont des buts charmanits pour, laisser sur
le carreau de nombreuses victimes offertes
en holocauste à l'amour, ce maître du
monde.

F. DuALIMf.

Du Cil Bics:
Au cercle, entre jeunes décavés:
-Ehl bien 1 mon cher,. étes-vous ravi-

taillé?7 Avez-vous§ reçu l'argent que vous
ezpériez soutirer à votre oncle ? ...

-HélaelI... Pas un centime. Rien ne
me réussît, cette année..., Je conmmence
à croire qu'il y a un phylloxéra out les
carottes.

*De cette vi.e, de ces contacts, de oes
Julieux' surgisiient, mecontesablenient Monieur X...., peu satisfait d'avoir eu

j:s :relations àLigués fates de éonvenîltons' un fila deux mois après son mariage, -dit
4'a propos troubiante '' &es chère moitié,:

L;es têtei ab' t surhauff* 1ea n s"déa- -J.te prdonàne,.bichiette, ta -legèreté;
ts a efetdiea noi6.1emL e au -je suis aseul coupable dani cette .affaire:

Jeohoces e produisent, le@'Oia e oi i j'aurais dû te;dire le jour des fIançailles,
*ique je il'aimais pas les g". tôt.

A Ck:COUNÂ.ou
ETRE ET PARAITRE.

Aux eaux à la maison.
Cachons plutôt que d'être
Choisissons l'occasion
P Our poigner et paroitre.

LA PROMENADE.
Ce qui fait notre force
Près du sexe barbu
Ce -qui est notre amorce
Dans nos robes est. tissus.

Rébus Illustré

EXPLICATION DU DERNIER RÉ~BUS:

En geniral les enfants ont peur de l'eau

ONT DtVINlÉ.

XXX, Berthier. Rose, Arthabaska'. Alma,
Johnson, I. Gingras, A. MAany,- Montréal.

Poi nte Lévis.-

REBUS Nc 5.

?l'railoil vient (le lâcher "el% rurle- pertc,
les deux coups c le efauc01uxsur
une comlpagie d per( d reaux.

-Nom (Vliifl clien 1 seerie-t-iI avec inu-
patience, rien'cq it 4cililile que (le tuer
les perdreaux quand ili sontcùinnuei cela,
ré1unis etonde !i.

-11 eiiblc qu'ý;Iil trirei'...
-Mais non 1 Di se plaçant les uns

devant les autres,., il, seý protègent entre

Les prtisans <lu famieux_ conmposteur'
Aîîberisont d<es auborgîa...

Dans Larousse on trouve
liaie. - Poisson de iner.
CettedéiiinfusJr ecîs on

lun.
En effet, la raie est un poisson de lac

pui>zqu'on parle eouvent de laci aux raie
(La Corée, pour les chinois).

-A quoi reconnaît-on quli'ilf chirurgien
est abruti ?

-A ceci, qu'il pansc souvent,à' l'alcool.

Au café
-Pourquoi diable bois-tu absolument

toutes les consommations avec.une paille T'
-C'est une promesse. J'ai. juré àaima

femme de ne jamais mettre le nez dans un
verre 1

Après un copieux dîner ohez'un conser--
vateur nouvellement nommé député, les
hommes passèrent au fumnoir, où le café
venait d'être servi.

La Havane était représentée par toute&
les marques connues. Chacun fit sort
choix.

L'un des invrités ayant 'aperçu,. surune
buffet,uae vingtaine de boites dontperson-
ne ne s'occupait, en ouvrit une 'par ha-'
sard.

-efumez pas ça I s'écria le député
$10O.00 le mille 1 ... Cela nous est resté
de dimanche dernier. ... ce sont des cigares
de Joliette.

Daris le monde où l'on lne s'ennuie pas
-J'ai revu Mmne F..
-Que dit-elle 2
-Vous savez qu'elle avait juré de tirer«

une vengeance effroyable de son mari?7
-Oui,...elle le lîatsssit franchement.
-A ce point qu'elle s'était retirée chez

les parents d'un autre-1
-Eh bien 1 elle a tenu parole......elle

s'est vengée.
-Et comment ?
-Elle est revenue 1

On a formulé en vers des conseils prati-
ques à l'usage des chasseurs. Il faut recon-
naitre, toutefois, que beaucoup deces pré-
ceptes ont dûé sacrifier la clarté à la rime.
N'importe 1 on petit faire son profit de
quelques vers.

C'est ainsi que l'a'îteîîr, après avor rail-
lé la prom pth ndu4e des novices à envoyer
leur coup> de fusil, 'formulaiit cet adage

Le vieux miro
Pour mettre en garde contre la possibi-'

lité dem uccidentts il ajoutait:
Rentrez, et mon conseil vous guide,

Le carnier pinit, le fusil vide.
Ce n'était pas <'une forme bien brillan-

te, nmais l'avis a sonî prix. Et ailleurs:
iPour toutes solt dit une fois

Hiaussu. ezie armes dans le boiti
ou bien ý

.Taini ne tire dans le bois
Sans Y retarder A deux fo1s i
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